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qu'il» y reçoivent un enseignement spécial et devien-

nent ainsi capables d'approcher dignement des sacre-

ments. Les Evêques appellent en même temps les

bénédictions les plus abondantes du Ciel sur ces in-

stitutions destinées à l'éducation des sourds-muets.

IX. En traitant " des dangers que court la foi" les

Pères, dans le décret suivant, le 19e, engagent les laï-

ques catholiques à ne pas discuter témérairement de
choses religieuses avec nos frères séparés, et à se dé-

fier, dans leurs rapports avec ceux-ci, de tout ce qui

pourrait nuire à leurs intérêts spirituels. Les séna-

teurs et servantes, engagés dans les familles protes»

tauts'^, ne doivent pas assister aux exercices religieux

de leurs maîtres, et ils doivent pouvoir faire libre-

ment leur religion et accomplir tout ce que prescrit

la Sainte Eglise, faute de quoi ils sont tenus d'aban.

donner une situation qu'ils ne peuvent garder sans

mettre en péril ou sans blesser leur conscience.

Il est absolument défendu aux catholiques d'as-

sisler au baptême, au mariage, à la cène, et aux antres

rites et sermons des protestants, de façon à paraître

s'unir à eux, et conséquemment à communiquer avec
les hérétiques dans les choses saintes. Lorsque les ca-

tholiques assistent aux funérailles des protestants,

•'ils n'entrent pas dans leurs églises, et qu'ils ne
fcoii'iit pas présents à leurs rites religieux, soit dans la

maison, soit au cimetière.

Il ne leur est pas non plus permis de lire ou de
garder en leur possession les livres des hérétiques

<iui traitent do religion.


